Evolution structurale et paléogéographie de la Tunisie by Martinez, Claude & Truillet, R.
b 
--.J 
Ment. Soc. Geol. It., 
38 (1987), 35-45, 4 ff. . ’ )  .~ --- 
i” 
EVOLUTION STRUCTURALE ET PALEOGEOGRAPHIE DE LA TUNISIE 




I. INTRODUCTION .................. 
II. PRINCIPAUX DOMAINES STRUCTURAUX ...... n 36 
111. LA SERIE STRATIGRAPHIQUE ..... 
IV. EVOLUTION STRUCTURALE ET PALEOGEO- 
GRAPHIE 
A. Périod .................. 
B. Période tectogénique S . S .  ............ 
C. Période tarditectogenique ........... 
v. CARACTERISTIQUES DE LA STRUCTURATION 
BIBLIOGRAPHIE ...................................... i) 44 
RBSUMB 
La géologie de la Tunisie est le résultat d’une 
évolution continue qui voit se succeder: 
1) Du Jurassique au début du Tertiaire, une 
période de tectonique cassante distensive durant 
laquelle la sédimentation a été contrôlée par les re- 
jeux répétés d’accidents profonds NE-SW, NW-SE, N- 
S et E-W délimitant des compartiments rhomboé 
driques. Par des mégafentes ainsi produites dans la 
couverture sédimentaire, l’extrusion de matériel 
triasique atteint périodiquement la surface à partir 
de 1’Aptien et jusqu’à 1’Eocène. L’épisode majeur de 
distension, en étroite relation avec l’histoire de la 
Téthys, précède la discordance albo-cénomanienne. 
Ensuite, du Crétacé supérieur jusqu,’au début du 
Miocène, se développent encore, essentiellement, des 
structures en distension accompagnées de décroche- 
ments et basculements de blocs. Au passage Crétacé- 
Eocene s’individualise le môle kmergé de Kasserine, 
entouré de bassins phosphatés. 
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2) La période tectogénique S.S. avec édification 
de plis, débute en Algérie, dans l’Atlas saharien, dès 
1’Eockne supérieur (phase atlasique); ces plis sont 
particulièrement discrets en Tunisie atlasique où la 
premiere discordance généralisée correspond à la 
transgression marine langhienne (formation Ain 
Grab) qui scelle les premières structures compres- 
sives connues, miocènes, de direction atlasique NE- 
SW; d’autres structures précoces, d’orientation 
méridienne semblent également dater de cette 
époque. Auparavant, dès le passage Eocène-Oligoche, 
la sédimentation marine, précédemment argilo-car- 
bonatée, devient détritique. Peu après, avec la mise 
en place au Tortonien des nappes du Nord-Ouest tuni- 
sien, le plissement de l’avant-pays suivant la direc- 
tion atlasique s’accentue avec glissements de la 
couverture post-triasique et cisaillements des struc- 
tures. 
3)  La période tarditectogénique est marquee par 
l’important épisode compressif post-villafranchien 
qui rkactive des structures antérieures. Elle se pour- 
suit par des compressions récentes moins intenses 
avec failles inverses et decrochements compressifs ou 
distensifs. 
Une des caractéristiques de cette structuration 
d’ensemble provient du fait que les accidents majeurs 
hérités, paralleles à la direction de serrage NW-SE 
puis N-S, ont évolué en failles normales en guidant 
l’ouverture des fossés avec remplissage important de 
Miocène supérieur-Plio-Quaternaire, alors que les ac- 
cidents suborthogonaux au serrage kvoluent en failles 
inverses ou en failles de décrochement. 
RIASSUNTO 
L’evoluzione tettonico-sedimentaria della Tunisia 
passa attraverso le seguenti tappe principali: 
1) Giurassico-Terziario inferiore: prevale una 
fase tettonica distensiva con riattivazione di faglie 
principali ad andamento NE-SW, NW-SE, N-S ed E- 
W che hanno controllato la sedimentazione all’inter- 
no dei bacini rombocasmici individuati. 
Aptiano-Eocene: i terreni triassici venivano es tn-  
si in supeficie lungo piani di faglia attraversanti la 
copertura sedimentaria. Connesso con l‘apertura della 
Tetide questo principale episodio di distensione ha 
preceduto la discordanza albiano-cenomaniana. Cre- 
taceo superiore-Miocene: si sviluppano ancora strut- 
ture trastensionali con tiltaggio di blocchi. Al limite 
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Cretacco-Eocene si individua la .mde de Kasserine. 
circondat a dai bacini a sedi men tazione fixtat ica. 
2) I1 principale periodo tettogcnetico (con produ- 
zione di pieghe) si individua. in Algeria, a partire dal- 
I’Eocene superiore nell’Atlas sahariano (fase atlasica). 
In Tunisia, la principale discordanza che sutura la 
prima fase compressiva con assi di piegamento NE- 
S V ,  corrisponde alla trasgressione langhiana (Forma- 
zione Ain Grab). Le prime strutture meridiane sem- 
brano essersi indi\ iduate in questa frise. Al passaggio 
Eocene-Oligocene la sedimentazione carhonatica di 
acque bassc 6 sostituita da una pre\-alentsmcnte dc- 
t rit ¡ca. 
Nel Tortoniano. assieme alla riattivazione delle 
pie6he at lasiche nel riord-ovest della Tunisia si forma- 
no t primi thrust. 
3) Nel Quaternario la tettogenesi tardim consiste 
ncll’episodio compressivo villafranchiano che ha riat- 
t i  vat  o le st rut turc prcesi st cn t i .  Successi Y ament c dc- 
holi cpisodi compressi\-¡ hanno ot-iginato faglie invcr- 
ce e faglie ;i movimento orizzontale. 
L’attuale configurazione strutturale c data da fa- 
glie NI$-SE e N-S, parallele alla compressione regio- 
nale. che delimitano graben riempiti da sedimenti su- 
prami(,cenico-qunternai.i. Le itrutture NE-SW cd E- 
Li’, perpendicolari cd oblique rispctto alla cumpres- 
siune regionale Sonn neotettonicanicnte rimodellate 
come faglit. inverse o a movimento orizzontale. 
I.  INTRODUCTION 
A )  Avertissement: Dans cet aperçu de la 
gkologie tunisienne, nous faisons appel, sans 
les citer tous, aux travauk rkalisks au cours 
de la dernière decennie. La presentation 
structurale et le modkle d’evolution ne retra- 
cent pas tous les details de l’histoire gkologi- 
que; nous avons mis l’accent sur les traits qui 
nous paraissent les plus importants, en les 
schGniatisant sur la carte et les coupes des fi- 
gures l ,  2 et 1. Nous ne disposons actuelle- 
ment d’aucune donner pour argumenter l’in- 
terprltation du subst ratum an tk-mesozoique; 
des informations sismiques h venir, à grande 
profondeur d’investigation (glutraverses), de- 
vraient permettre de reconnaitre l’allure de 
ce substratum. 
BI Situation: Au nord du \km.\ continent 
africain, d’fige prkambrien (de 3750 MA a 
600 MA),  un domaine plus jeune. alpin, cons- 
titue la majeure partie du klnghi-eh. Le terri- 
toire tunisien se developpc i cheval sur le do- 
maine saharien, stable, qui appartient au 
v i e u  bAti africain, et sur Ir domaine alpin 
septentrional structure pour l’essentiel au 
cours du Mt;so-Ci-nozoïque. 
A u  Illaroc et en Algkrie, la limite entre 
ces deux domaines est clairement marqu6e 
par l’Accident Sud Atlasique (Agadir, Bechar, 
Laghouat, Biskra) de direction N 60; par con- 
tre, en Tunisie, ou le domaine alpin, plus 
étendu vers le sud. atteint Ia chaîne des 
Chotts, cette limite apparait plutct matti-riali- 
see (fig. 1): 
1 )  par l’Accident Negrine-Ubili ou 
A.N.K. (ZARGOUNI, 1955) qui, avec une orien- 
tation N 120 intersecte et .relaye. l’Accident 
3 )  A l’est de l’accident A.N.K., par un 
passage progressif de la zone plisser des 
Chotts :tu domaine meridional tabulaire du 
Dahar et de la Jeffara. 
Toujours \.ers l’est, dans l e  prolongement 
de la faille de Gafsa, vers Gabks, un autre l i -  
neament oriente N 110, encore mvbile actuel- 
lement, peut Gtre consid&& comme le relais 
de cette limite (ROUSSEL & TRUILLET, 1975). 
Sl-Id At!asique ou A.S.A.  (fig. 3!. 
II. PRINCIPAUX DOMAINES STRUCTURAUX 
Depuis plusieurs decennies, diftkrents 
auteurs, proposant soit une carte geologique 
simplifike, soit un schema tectonique de la 
Tunisie, juxtaposent des zonkographies de 
natures et d’jges di ffkren t s: pal&gkograph i- 
que, tectonique, nlot ec t onique ... (BELI ct 
d i i ,  1974; PERTHLIISOT, 1978; BUROLLET & 
ELLOVZ, 1986). 
DELTEIL (198 1 1 dans ses zonkographies 
uniquement structurales de la Tunisie cen- 
tro-septentrionale a distingut; la plriode alpi- 
ne de la pki-iode neotectonique. Cet essai de 
rat ionnlisation, ulcessaire lorsqu’oii aborde 
des etudes thrmatiques, a tenu compte de la 
coinplesite de l’histuire geologiyue du pays. 
I1 a semble pendant plus d’un siecle que I’his- 
toire de cette portion relatii.ement esterne de 
I’orog6ne alpin &tait simple, tant du point de 
vue paleog6ographique que structural. Or les 
monographies regionales recentes revelen t 
que, durant la plus grande partie du Meso- 
zoïque et du Tertiaire, des episodes de dsfor- 
mation de styles difftirents affectent une pa- 
1Pogt;ographie variee et @volutive dans le 
temps. 
Dans la  presentation siniplifiPr du cadre 
structural de la Tunisie, nous a w n s  retenu 
les traits qui, du niml au sud, caractix-isent le 
mieux l‘objet gt:ulogique actuellement obser- 
\,able (fig. I ): 
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Fig. I - Schéma structural de la ;Tunisie. D’aprks ZARGOUNI, 1985, modifib. 1) Zone des nappes de glissement de 
la Tunisie septentrionale; lu: nappe du flysch numidien, lb: nappes telliennes constituant le substratum de la 
nappe numidienne. 2) Zone parautochtone caractérisée par des alignements de Trias (en noir), correspondant à 
des extrusions dans le sillon tunisien. 3) Domaine atlasique de la Tunisie centro-méridionale. Les pointillbs si- 
tuent les plis de différentes directions. 4) Domaine oriental (Sahel): portion du domaine atlasique affaissé au 
Plio-Quaternaire. 5) L’axe Nord-Sud s’btendant de Mezzouna à El Haouareb. 6 )  Plateforme saharienne stable 
(hachures verticales). 7) Fossbs à remplissage mioche supérieur-pliockne-quaternaire (hachures obliques). 
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1) La zone des nappes de glissement de 
la Tunisie septentrionale, essentiellement re- 
présentees par la nappe du flysch numidien 
superposee i d’autres unités allochtones tel- 
liennes d’origine septentrionale moins loin- 
taine qui sont, du haut vers le bas: les unités 
d’Adissa, Ain Draham, Ed Diss e t  Kassel> (fig. 
1,  2 et 4) (ROLIVIER, 1977). 
2) Un domaine parautochtone ou, se su- 
perposant a un sillon pr6découpé durant le 
Mesozoique, les serrages alpins provoquent le 
plissement de la couverture meso-cénozoïque 
avec son décollement sur le Trias. Ce decoiie- 
ment s’amortit progressivement vers le sud 
et sud-est, passant ainsi au: 
3) domaine atlasique autochtone en 
grande partie superpose a un domaine de 
plateforme et caracterise pour l’essenticl par 
des plis de direction NE-SW en Tunisie sep- 
tentrionale et centrale. Dans sa partie méri- 
dionale, les plis prennent une direction E-W. 
1) Dans le domaine oriental (Sahel), sous 
une epaisse série néoghe  légerement ondu- 
lee, les données de subsurface révèlent des 
deformations a la fois N-S et de direction 
atlasique (NE-SW) (HALLER, 1983; ELLOUZ, 
1981). 
5) De Mezzouna à EI Haouareb, l’axe 
Nvrd-Sud est le trait le plus marquant de la 
Tunisie centrale. II s’agit d’une forte reactiva- 
tion néotectonique d’importantes structures 
alpines anterieures (ABBES, 1983; OUALI, 
1984; YAICH, 1984; GOLIRXIELEN, 1981; BOLT- 
KADI, 1985). 
6 )  Lc domaine de la platetorme saha- 
rienne stable (Sud tunisien) (BUSSON, 1967). 
Ln structuration alpine est accompagnee 
de fosses NW-SE orthvgonaus a la direction 
atlasique (7). 
III. LA SERIE STRATIGRAPHIQUE 
Les niveaus antkmésozoiques ne sont re- 
present& que par l’affleurement de Permien 
marin du jebel Tehaga de híédénine (Sud Tu- 
nisien) et, t!ventuellement, par les grès de l’- 
Hairech (fig. 1 ) .  Cependant. le substratum an- 
tGm6sozoique a et6 travers6 par sondage pé- 
trolier dans le sud du pays et les diff6rents 
termes du PnlPozoïque reconnus. Quelques 
sondages ont, en outre, a u  sud de Médknine, 
atteint le socle précambrien panafricain (600 
MA). Lc substratum antétriasique est affect6 
par: 
- des failles et flesures au Permo-Car- 
bonifcre; 
- une emersion avec krosion au niveau 
de la plateforme saharienne; 
- l’abaissement du nord-est de la Jeffa- 
ra . 
Par contre, dans ce dernier secteur, le 
Trias est en continuité de sédimentation sur 
la série paléozoïque; une grande flexure per- 
mo-carbonifère se situait, semble-t-il, à l’a- 
plomb de l ’actuel accident Négrine-Kébili 
(fig. 1). 
Le hféso:oïqzte débute par le Trias qui af- 
fleure largement dans le Sud tunisien, recou- 
vert par la série jurassico-crktacee tabulaire 
de la plateforme saharienne. Dans le domai- 
ne atlasique, le Trias, chaotique, argilo-gyp- 
seus, dc faciès germanique, est le plus sou- 
vent en contact anormal avec les series plus 
recentes mais, parfois, il est localement re- 
couvert en discordance iì partir de 1’Aptien. 
L’estrême plasticité du matériel triasi- 
que lui a fait jouer un grand rôle durant les 
différents episodes de déformation: en facili- 
tant son estrusion dans des accidents préco- 
ces et comme niveau de décollement et de 
glissement. 
En Tunisie méridionale et centrale, s’est 
déposée, dks la fin du Jurassique, une série 
de plateforme gréso-carbonatee alors qu’en 
Tunisie septentrionale se développe, pour 
l’essentiel, la série subsidente du sillon tuni- 
sien. Au Cretaci. inférieur, des epandages dé- 
tritiques deltaïques (formations Meloussi et 
Boudinar) (DELFALID, 1974; M’RABET, 198 l), 
de provenance saharienne, s’intercalent dans 
les facies marins. Dans le détail, comme le 
révelent des études recentes, la fracturation, 
le morcellement et l’extrême mobilité du 
plancher ssdimentaire engendrent une paléo- 
géographie complexe où, toutes les épo- 
ques, peuvent avoisiner des zones subsiden- 
tes et des zones de haut fond, tant dans le sil- 
lon tunisien que dans l’ensemble du domaine 
atlasique (BISMUTH et alii,  1981; TURKI, 1985; 
OUALI ci alii, 1986; CHIKHAOUI cf alii,  1987). 
Au Tertiuire, une skdimentation détriti- 
que gréso-argileuse, en relation avec 1 ‘oroge- 
nèse alpine, remplace progressivement la sé- 
dimentation carbonatée. Au Crétacé termi- 
nal-Eocene, outre I’émersion de la platefornie 
saharienne, prend naissance, en Tunisie cen- 
trale. L’.île de Kasserine., ceinturee par des 
lagunes 3 phosphates (formation Metlaoui 
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NAPFES DE LA TUNISIE SEPTENTRIONALE 
U Numidienne 
IU Adisso 
II: A h  Draham 
I Kasseb-Ed Diss 
Mioc. sup.-Pliocène = discordant et 
localement chevauché par les derniers rejeux 
Discordance de la formation Ain Grab (Longhien) 
o Formation Fortuna (Oligocène-Miocène inf ) 
Eocene 
c:Crétoce supérieur ,ou Crhxi-Eocdne ( c - e ) 
lorsque sous les nappes, au nord, I'Eocène ne 
peut plus êire distingue. 
0 . . . . . .  C r i t a c i  inférieur 
Jurassique 
a Trios argilo - évaporitlque 
Substratum anté - triasique 
Fig. 2 - Coupe synthétique et interprétative NW-SE de la Tunisie septentrionale. Voir trace A-C sur la fig. 1. 
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Fig. 3 ~ Modele d'organisation de la marge tunisienne au hlesozoïque. A.S.A.: .Accident Sud A t  Ia~iquc... .A N.K.: 
Accident N2grinc-Kebili: 1) faille de Gafsa. 2) faille de Kasserine. Si. dans un premier temps. I'titiremcnt est 
guide par le reseau des failles preexistantcs de diverses directions NW-SE, N-S. NE-SU". par la suite, au cour\ 
du Cretack supericur, semble se dkvelopper-. de l'E vers I'W, 5ur l'actuel domaine marin. un s?;sti.mc dissym2tl-i- 
que de direction meridienne en blocs bascules \ers l'ouest. Sur le continent. par-contre, les Systemes de horsts 
et de grahcna seraient dominants 
Ouartane, au nord de I ï k j ;  vers le domaine 
marin, la formation bletlaoui evolue du <<cor- 
donu h Nummulites vers la sedimentation i+ 
Globigttrines. Avec I'Oligocene - Miocène inte- 
rieur, un grand corps greseus (la formation 
Fortuna), correspondant à la superposition 
de deus deltas (DELFAUD cr alii,  19871, prend 
la Tunisie en echarpe depuis la rkgion de 
Hadjeb el Aioun jusqu'au Cap Bon. La forma- 
rion marine d'Ain Grab (Langhien), trans- - nressive et localement discordante jusque sur 
le CretacG (jebel Mhrila) est surmontee par 
une sedimentation mioct;ne argilo-gréseuse 
ipicontinentale, marine ou lagunaire, e t  par 
du Pliocene continental. Des rgcurrences ma- 
rines font que, dans le nord-est et l'est, du 
Pliocène marin peut etrc discordant sur le 
Miockne erode. 
IV. EVOLUTION STRUCTURALE 
ET PXLEOGEOGRAPHIE 
La srructure de la Tunisie est le resultat 
d'une longue evolution qui \oit se succeder: 
une pcriode de di5tension durant laquelle I n  
sedimentation a ete en parrie contrblee par 
des mom ements tectoniques cassants (fig. 
-!A), une periode tectogénique de serrage en- 
gendree par l'affrontement Afrique-Europe et 
une periode tarditectogenique au cours de la- 
quelle se poursuit le serrage a\ec plis, failles 
inverses, decrochements, fai 1 les normales.. . 
jusqu'a 1 'epoque actuelle. 
A .  PERlODE DE DISTENSION 
Elle s'&end du Jurassique au debut du 
Tertiaire. Jusqu'à ces dernières annttes, les 
auteurs s'accordaient à voir, durant cette pk- 
riode, une s6dimentation dans un conteste 
atectonique, avec individualisation, en Tuni- 
sie septentrionale et à partir du Crtttacti. infk- 
rieur, d'un sillon tunisien subsident (de Tunis 
au Kef); [ers le sud, un domaine de platefor- 
me rGsistante immerg& occupait alors la Tu- 
nisie cenrralr et m6ridionale. 
De nombreux travaux recents montrent, 
au contraire, que I'instabilittl d u  plancher sci- 
dimentaire fut ginéraliske, quasi-permanente 
et like aux jeux rtlpetks d'accidents profonds 
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(héritage panafricain et hercynien). Ces re- 
jeux semblent résulter de l’évolution de la 
TCthys ligure et de la néo-téthys orientale, les- 
quelles accompagnent l’ouverture de l’Atlan- 
tique et le déplacement vers l’est de 1’Afri- 
que. 
La Tunisie centro-septentrionale corre- 
spondait aloi-s à une marge continentale mor- 
celée en voie d’expansion E-W (fig. 3 et 4A et 
B), caractérisée par une tectonique en horsts, 
grabens, blocs basculés, décrochements, ac- 
compagnés par des extrusions de matériel 
triasique et, en Tunisie orientale, par du vol- 
canisme basique. Le principe même de la 
coupe ne permet pas de représenter les varia- 
tions latérales rapides que l’on observe en 
plan au niveau de la zone des extrusions. De 
ce fait, si les coupes des figures 2 et 4 suggè- 
rent bien un certain cylindrisme existant au 
niveau de la Tunisie atlasique, caractérisée 
par ses plis NE-SW, au niveau de la zone des 
extrusions (zone 2, fig. l), on a souvent de 
part et d’autre du trait de coupe des varia- 
tions brutales de faciès, Cpaisseur et structu- 
re que la coupe ne suggère pas. 
- Au Juvassiqzte, la sédimentation est 
essentiellement carbonatée sur l’ensemble du 
territoire tunisien avec, localement, présence 
de faciès bréchiques, de séries condensées, 
qui témoignent des mouvements synsédimen- 
taires évoqués ci-dessus. 
- Ait Cn2tacé inférieur, une sédimenta- 
tion plus argileuse accompagne l’individuali- 
sation du sillon tunisien. Cette subsidence est 
liée à un étirement de la croûte coinme le 
suggèrent les anomalies de la gravité. L’ins- 
tabilité du plancher sédimentaire se poursuit 
dans le sillon comme sur le domaine de pla- 
teforme, soulignée par des discontinuités et 
des discordances intraformationelles. La di- 
scordance majeure albo-cénomanienne, con- 
nue jusque dans l’Atlas méridional, scelle 
ainsi des failles, des blocs basculCs, des ex- 
trusions de Trias et des horsts émergés. 
Le morcellement de la couverture, guidé 
par le réseau de failles NW-SE, N-S, et NE- 
SW engendre des compartiments de forme 
rhomboédrique (fig. 3), se traduisant par une 
mosaïque de blocs hectométriques à pluriki- 
lométriques. De ce fait, vont voisiner des mi- 
lieux de sédimentation très différents: gra- 
bens profonds, zones hautes à sédimentation 
de plateforme ou récifale, ou localement 
émergées avec faciès continentaux (formation 
Kebar d’âge aptien). 
- Durant le Crétacé supéi*ieur, la sédi- 
mentation enregistre toujours des déforma- 
tions accompagnées de failles avec des remo- 
bilisations locales et sporadiques des extru- 
sions de Trias. 
Bien qu’une certaine homogénéisation de 
la sédimentation avec tendance au comble- 
ment soit la caractéristique du Crétacé termi- 
nal (calcaires de la formation Abiod), de fré- 
quentes figures de glissement (slumps ...) attes- 
tent d’une instabilité importante. 
- Au passage Crétacé - Tertiaire, après le 
dép6t de la formation Abïod, surgit le môle 
de Kasserine sur lequel s’installent des bas- 
sins lacustres à faune de Gastéropodes (TRuIC, 
1981) et de Mammifères (HARTENBERGER et 
alii, 1986) d’âge éocène inférieur. 
Entourant ce m61e, les bassins phospha- 
tés puis les dépôts de mer ouverte de Tunisie 
orientale et septentrionale (mer à Nummuli- 
tes et à Globigérines de 1’Ypréso-Lutétien) en- 
registrent toujours des jeux de failles généra- 
teurs de hauts fonds et de discordances, sur- 
tout à proximité des montées triasiques. 
B. PBRIODE TECTOG~NIQUE S . S .  
Jusqu’alors, la déformation s’est effec- 
tuée dans un contexte distensif généralisé; à 
partir du Tertiaire, la nature de la déforma- 
tion est mal caractérisée dans un premier 
temps; le rapprochement de l’Afrique avec 
l’Europe, s’accompagnant, à 1’Eocène-Oligo- 
cène, d’une expulsion vers l’est de la marge 
tunisienne (fig. 3), les structures distensives 
persistent. A partir du Miocène, le blocage de 
ce système se traduit désormais par un rac- 
courcissement marquant ainsi le début, en 
Tunisie, de la pkriode tectogénique S.S. avec 
plis N-S puis NE-SW, failles inverses.. Sur le 
plan sédimentaire, la mobilité du substratum 
est toujours enregistrée par des failles, que ce 
soit en domaine continental ou marin, et par 
des discordances: de 1’YprCso-Lutétien, qui 
localement peut se déposer jusque sur le 
Trias, de l’Oligocène, du Langhien (formation 
Ain Grab) et, en l’absence de ce dernier, de la 
formation Beglia (Serravalien). 
La sédimentation oligocène, avec locale- 
ment de fortes influences continentales (flu- 
viatiles à deltaïques de la formation Fortuna) 
traduit un phénomène régressif sur une bon- 
ne partie du territoire tunisien alors que, 
dans l’extrême nord, les épandages siliceux 
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d’origine septentrionale (flysch numidien) 
s’opèrent en milieu océanique. 
La transgression de la formation Ain 
Grab scelle les premières structures nettes de 
la tectogenese alpine: plis, failles inverses, re- 
couvrements locaus, dont les effets sont aussi 
connus en Tunisie centrale et meridionale. 
Pendant ce temps, dans les zones internes 
septentrionales, où le raccourcissement est le 
plus important, prennent naissance de vastes 
nappes de glissement qui, par gravité, vien- 
dront progressivement se mcttre en place 
dans le Nord tunisien au Tortonien. Leur 
front se situe sensiblement au niveau de la 
Medjerda (fig. 1 et 2) .  
Ces nappes se mettent en place à sec, uti- 
lisant des glacis d’érosion, sur un avant pays 
précédemment écaille où l’ampleur des dé- 
placements tangentiels e t  des recouvrements 
s’atténue vers le sud-sud-est. Le chevauche- 
ment du Zaghouan est, vers le SE, la structu- 
re tangentielle d’ampleur kilometrique la 
plus esterne (TURKI, 1985). Cependant certai- 
nes des grandes fractures suborthogonales à 
la direction de contrainte rejouent en com- 
pression engendrant des petits bassins subsi- 
dents au Miocène supérieur. Par contre, les 
fractures paralleles à la direction de con- 
trainte sont mobilisees en décrochements di- 
stensifs (PHILIP er alii, 1986). 
Les blocs rigides limités par les fractures 
précédcntes sont peu ou pas déformés; ainsi, 
a une mSme époque, sur un même meridien, 
coexistaient des zones tabulaires, des zones 
de plis, des tailles inverses et des chevauche- 
ments avec glissement sur le Trias. 
c. PERIODE TARDlTECTOGENIQUE 
Le dernier kpisode de plissement relati- 
vement important est post-villafranchien. I1 
reprend et  accentue les plis de direction atla- 
sique tandis que, dans l’Atlas mkridional, il 
engendre les plis E-W (fig. 1). 
Cependant, les plages dGformées, les pa- 
Ieoplages de 30 O00 ans, les skismes histori- 
ques, le coulissement dextre de la faille de 
Gafsa, post-moustérien, et le coulissement se- 
nestre de la faille de Monastir montrent que 
cette portion de l’Afrique du nord est tou- 
jours en compression (BEN -41 ED ct ali i ,  1979; 
KAMOUN er alii,  1980; MARTINEZ & PASKOFF, 
1984). 
Les foss& sont l’expression d’un rejeu 
quasi continu jusqu’a l‘Actuel d’accidents 
anciens qui ont eu des mouvements notables 
depuis le Crétac6. Le remplissage miocène 
supérieur-plio-quaternaire, qui est le plus im- 
portant, fait des fossés un des Cléments 
morphostructuraus marquants de la geologie 
tunisienne. 
Au Quaternaire, la Tunisie actuelle est 
pour l’essentiel realisée. 
V. CARACTERISTIQUES 
DE LA STRUCTURATION ALPINE 
La varieté des directions structurales et 
les divers types de deformations rencontrées 
en Tunisie sont dus au fait que la tectogenèse 
alpine s’est exercée sur un domaine hetkrogg- 
ne, profondément morcelé. Le che1 auche- 
ment du Zaghouan N 50, l’axe Nord Sud, le 
linéament Mhrila-Cherichira N 90, la faille 
de Gafsa N 140, les diverses directions de 
plis, ainsi que leurs torsions (fig. 1 )  illustrent 
l’éventail des directions esistantes. 
A grande échelle, la Tunisie atlasique 
présentant un gradient de deformation avec 
amortissement de l’intérieur vers I’esterieur 
de la chaîne, nous sommes conduits à admet- 
tre que le substratum anté-triasique est forte- 
ment raccourci sous la Tunisie Septentrionale 
et plus au nord, alors qu’il ne l’est que peu 
ou pas vers les zones meridionales (fig. 2 et 
4). 
La permanence du jeu de certaines direc- 
tions au cours de la tectogenèse est une preu- 
ve indirecte du fonctionnement repété d’acci- 
dents de socle, tandis que l’&entai1 des di- 
rections des structures plissees de la couver- 
ture post-triasique s’esplique par son d6colle- 
ment g6neralisé sur le Trias. 
Au Maroc et  en Algérie, la présence du 
domaine résistant, tabulaire, des mesetas ou 
hautes plaines a conduit B l’individualisation 
de domaines structuraus distincts et à situer 
le afront de la chaîne alpinen au niveau du 
chevauchement le plus esterne du domaine 
tellien (VILA, 1980). En Tunisie, les hautes 
plaines n’esistant pas, Atlas tunisien et Atlas 
tellien sont en contact et présentent une con- 
tinuité dans la deformation. Pour cela, il de- 
vient alhtoire de vouloir fixer en Tunisie un 
afront de la chaine alpine. autre que l’acci- 
dent Négrine-Kkbili et les plis méridionaux 
est-ovest qui separent une Afrique du nord 
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Fig. 4 - Evolution paléogéographique et structurale suivant une série de coupes composites N-S, sans échelle, à différentes époques du Méso- 
zoïque au Tertiaire avant la mise en place de la nappe numidienne et les plissements récents. A.N.K.: Accident Négrine-Kébili. 
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Tout au long de la tectogenkse s.l., du  
Mésozoïque au Tertiaire, la marge tunisienne 
a un comportement particulier. 
Si, en Algérie, sont signal& au cours de 
l'intervalle jurassico-crktacé des épisodes 
compressifs (certains avec métamorphisme, 
au Cretact; infirieur) ainsi que distensifs, en 
Tunisie predomine un regime en extension. 
La coexistence de ces deus phenomt'nes s'es- 
plique par: 
- le serrage N-S Afrique-Tberie au ni- 
- alors qu'en Tunisie s'opkre essentiel- 
lement une expulsion vers l'est guidée par le 
rkseau de failles prGesistantes (fig. 31 ce qui 
entraine une extension geniralistie. 
.. ,tau ?.. de I'Algtric, avcc ttircmcnt E - E ,  
A 1 'Eoct'ne moyen-supkrieur, ce p h h o -  
m h e  se ripete six, en Algerie, le serrage et 
raccourcissement qui a engendre l'Atlas sa- 
harien conduisant à y definir la plruse atlnsi- 
yzre. Alors qu'en Tunisie, s'il y a localement 
des kbauchcs de serrage, les phtkmmttnes dG- 
crochants liés 3 I'espulsion vers l'est persi- 
stent et dominent (fig. 3 ) ;  dans cette partie 
orientale du Mahgreb, la phase paroxysmale 
de racco~rcissement n'interviendra que plus 
tard, au Miocene, et se poursuivra. jusqu'a- 
prks le Villafranchien. 
Ainsi, s'il est logique de parler en Algii-ie 
de la phase de plissement atlasique, d'8ge Go- 
cene supkrieur, de direction NE-SW, telle 
qu'elle a 6tt; difinie il y a pres d'une cinquan- 
taine d'annti-es (LAFFITTE. 19391, cette mttme 
direction de plissement est plus tardive en 
Tunisie et ne peut donc pas tttre rapportée a 
la phase atlasique; tout au plus peut-on par- 
ler de plis de direction atlasiqur. 
La dynamique d'extension vers l'est de la 
partie orientale du Maghreb serait a l'origine 
du trac2 particulier de l'Accident Sud Atlasi- 
que (fig. 3 )  qui s'inflechit vers le sud au ni- 
veau des Aurt's avant d'tttre iiitersecte par la 
faille NPgrine - Kebili. Dans la ligne courbe 
et briser allant d'Agadir i Ga&, qui separe 
la partie septentrionale du domaine africain 
du domaine niaghrebin alpin, i l  con\-ient dr 
distinguer l'accident NGgrine - Kebili de 
l'Accident Sud Atlasique qui a eu,  et a peut 
Ctre encore, un prolongement vers le NE mas- 
qui ,  en Tunisie, par les ddormations alpines 
de la couverture ni&o-cCnozoïque. 
Les sj-nthkes proposees pour le Maghreb 
au cours des drrnit'res dttcennies sont carac- 
t6rist;es par u11 certain cylindrisnie tant du 
point de vue évolution pakogkographique 
que tectonique. 
Cette tendance est egalement celle de mi- 
crotectoniciens qui proposent des modèles de 
deformation homogenes pour l'ensemble du 
Maghreb. Or la comparaison de la Tunisie et 
de l'Algérie orientale prouve plutôt que cha- 
que région, chaque bassin, a sa propre histoi- 
re tectono-scdiinentaire ce qui conduit d'ail- 
leurs a distinguer pour chaque cab une Gchel- 
le I i thost ra ti graphique r6gionale. 
f 
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